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Résumé du poster 

Les ONG médicales et l'aide aux "fistuleuses": Entre rapports de pouvoir, essentialisation et 

renforcement de stéréotypes ethniques et de genre. 

Repenser par une approche postcoloniale la prise en charge des femmes atteintes de fistules 

obstétricales en Afrique. 

 

L’objectif de cette communication est de montrer comment les agences onusiennes et 

un certain nombre d’acteurs d’ONG transportent des représentations infantilisantes sur les 

femmes atteintes de fistules obstétricales en Afrique, occultant de ce fait leurs propres 

capacités d’action et d’adaptation à leur situation.  

Nous verrons dans une première partie comment l’altérisation de ces femmes, qui 

passe notamment par la projection de stigmates se rapportant à leur « race »,  leur classe, à 

leur nationalité et/ou ethnie, ou encore à leur religion, sert à justifier la diffusion, voire  

l’imposition, de valeurs occidentales,  présentées comme universelles, à travers la promotion 

de pratiques considérées comme plus acceptables ou conformes à leur vision du monde. Nous 

analyserons ainsi comment la construction d’une figure homogénéisante de ces femmes 

contribue à produire et renforcer des stéréotypes sexuels et ethniques qui s’appuient sur un 

discours occidentalocentriste à travers lequel les agences onusiennes et ONG tentent 

d’imposer ce que devrait être le « bon » rapport de ces femmes et donc des sociétés dont elles 

sont issues, au corps, à la sexualité, à la reproduction et à l’éducation. 

Dans une seconde partie, nous verrons que les témoignages de ces femmes permettent 

de rendre compte de leurs capacités d’adaptation, que ce soit par la recherche active de 

moyens de guérison, la collecte de fonds et la vente de bétails dans le but de financer leur 

opération de réparation chirurgicale ou encore par le développement de stratégies de 

propretés. Nous intéresser à ces aspects nous permettra de mettre en lumière les ressources 

que mobilisent ces femmes, afin de les considérer, non plus comme de simples victimes, mais 

comme des femmes actrices à part entière, ayant conscience de leur corps et cherchant à agir 

dans le but de guérir, mais également comme des femmes lucides par rapport à leur situation 

sociale, matérielle et financière et aux difficultés auxquelles elles sont confrontées, qui les 

contraignent à faire des choix qui ne sont pas toujours compris par les acteurs d’ONG.  



 


